
I (M. du MeaoH) : 
c'en la redinge*» l>o-argeot»e 

I qui rallonge ou ses bras de 
I Sccounri»a>t, mats Mer a* 

I manu. U péror«il «a agi. 
ni de petfU eilîrons notre. 

L pèrt d** enfant* d'\la en 

on  de M. Jaurès n> manqua 
«er au Cabinet Vivieni une impars 

unie maJOrW rér^llcnsnB. 
H y eut des afcsIsnUone. Mais ce «ont 

voix de pruJ*.«, qui ue demande tu qu'à se 
-p-ndra. 

j   Le TMV« (Wltorttï) : 
I La très grande majorité de la Ctambre 
avait bten raison dappluuihr, dacclamer ces 

"ddcUratkma ai f ranch :s et ai termes, qui 
parloit-nl à tu raison même el déliaient l'es 
prit de parti. Enfin, comme 11 fallait run-er 
d'avance la propagande aniirchique dune 
les casernes, M. U président du Conseil — 
•'affirmant homme de aeuvernemont — a 
euis-Jte fun mot la lactkrae dé* «.ns-pa- 
tri* : - Je le déclare nstle-oent : ai je suis 
encore au pouvoir en octobre 1915, je ne li- 
bérerai pas les claeaea iioliu'lleirvni prose» 
«es sous les drapea-rx. » L'ne longue salve 
d'applaudias-nnents a souligné ces paroles. 

Dès tare, la bataille «ail gagne». La ma 
rté républicame a répondu à l'appel de 

le président du G •nseiL 

EN RUSSIE 
Sninl-Pélerebourg, 17 juin. 

Commentant le» débaU de la Chambre 
française, te « Novoïé Vrémia » r< relate 
que le sucsseseiiT de M. Ribot n affaiblira 
au la sécurité de 1* France. « On peut mê- 
me dire, ajoute-t-il, que cette sécurité earu 
eneore renforcée. Lea idées do miaurtère Vi- 
-.iani sur ta qu--stîon militaire et eur le» 
Obligation* de l'alliance ne provoquent au- 
Cuiie tnmtfflufT rhPi les amis de la France... 

A uni le cabine* franc"'* trouvera-t-ll prés 
4e la Rwete, qui ne se mêla pas de» aHa.- 
r» Intérieures de son alliée, une sympathie 
et tme approbation complétée. 

Le Sénat aborde enfin 
la discussion du budget ibudge 

I. Aiioid rapparleir gtiéril 
u fail la critique 

Pari», 17 juin. 
• La séance est ouverte   À   trois   lieures 
moins on quart, aoue la présidence de M. 
Anton in Dubost. 

A Iroi» heures, M. Jtkmoa4, rapporteur 
sucerai du budget, moule a ta tribune. Il 
constate, tout d'abord,  la difficutté de la | ui 
artuauoo présente et rimouiswmce du Sénat ^4^ ^ profondes réformes administra- 
is, opérer des <-ompre:-*toris, alors quon lui ' itvm H M-f^ n,MM- ctln, d'un peu de cou- 
permet de discuter le budget à une date ou d€ hlJfne vo]oaié et &> lénacité. 
les dépenaes ont déjà été, pour une grande      ° 
partie, engagées. . , 

«û-^ïï^a^-VSïï?^ L Impôt sur le revenu 

«et de 1011. C'est au budget de 1915 qu'il 
appartiendra de régler cette question. Un 
dit tju'il aurait fuiiu, pour rétai-hr l'équili- 
bre autre les recettes et las dépensée, bure 
l'impôt aur le revenu ; mais l'impôt voté 
par Vi Chambre en ttt» n'était pas destiné 4 

mais   à 
lit M» «fi tourrur des rtseoupoe» nouv< 

réaliser ta justice tiacale. 
M. Aimond' rappelle que la Chambre _ 

Incorporé dam le budget de 1914 un impôt 
général BUT le revenu, qui est un» super- 
taxa, un trouât de superposition. M. Touron 
a proposé un autre système de super taxe ; 
en loue cas quel que Mit le système adopté, 
on ne pourra en tirer plus d'eue centaine de 
mHttore. M. Hibot, de son noté, u envisagé 
un nouvel impôt sur les sutcmatons qui 
pourrai!, d'après lui, fournir une centaine 
de nuisons. La vérité est qu'il finaJra, pour 
combler le déficit, suivre l'exemple des an- 
glais": recourir fa In fois aux impôts directs 
et soz impôts indirect*. Tout ee qu'on peut 
exiger, cest que ces dernier» ne frappent 
pas les objet» de première nécessité. L'al- 
cool pourrait fournir an Contingent impar- 
tant  (Très bien et apptoudth.semanls). 

îl. GaaoevHer. — 11 faudrait supprimer 
le privilège d-s bouilleurs de cru. (Mouve- 
ments divers'. 

M. Almood. — La crier financière aeluel- 
le ne prendra lin que ai l'on se décide A 
prendre les mesures nrcessaiic», sans faire 
de questions budgétaires oss «uieath*» de 
partis. Il lssjg«a n \m is4snei purllci» 
lier», certain» intérêt» régitmaux, consen- 
tent Le sacrifiées indispensables. Peur le 
mom^nl, 011 va rouvrir le budget emlrant- 
dinaire. soit, mais rentrons au plus tôt Asm 
la vérité Jinaiifière : couvrons- les (tépen- 
aes permanentes au moyejt de ressources 
■tsjeaBSSBSSl et à cette condilion, la wtiia* 
i.j.,11 s'améliorera petit h petit- Les plus- 
values ruirmitles permettront flloos de faire 
face aux «lamentations normales de dépen- 
se* : c'est le vmti de tous ceux qui ne sépa- 
rent pas l'intérêt de la République de celui 
de la France. 

M. Chéron à la tribune 
H. Chéron lui succède. 
Il compsre le chiffre lolal des dépenr** 

de 1913 et de 19(4. H compare égalemunt 
le chiffre dans les même» années, des dé- 
penses militaires et nuvale», le» chiffres des 
dépenses «octales, des frais de régie. Il exa- 
mine les chiffres correspondante des bud- 
gets allemand et anglais. Il en conclut que 
dans Ions les grands pays, les dépenses 
ugmenlent. Il se déclare prêt h voter l'im- 

pôt sur le revenu, h tilce d'inijuil d* super- 
position, mais il ne faut pas toucher à l'm- 
vtoiaMltté du foyer et au secret des oflnires. 
1! M veut pas de déclarations contrôlées. 

L'oralwir dit que pour éviter le retour 
_jg embarras actuels, diverses réformes 
«intposeit4 : il faut noiauMii^il voler le bud- 
get A son heure. 

L'orateur Conclut en dUnnl (\iv la légis- 
lature qui s'ouvre doit assurer Jétpiiïibre 

"    budget, amortu- notre   detle   p-ublapie, 

LA MTEDI L'ÉLECTION 
Pari», 17 juin. ,^ 

L* a Offidoi » publiera denwau malin sou* 
la niDrii]ue K tmérk-ur », un décret eonvo- 1 
quant pour te 28 juin 1914 les Consefla mu- 
bioajsui* ùrm conimuftea du (l.'v.uiniii-nJ du 
>k>ra\ A l"e*W «le nommer leuia détéguis <t 
auj.plèaiisi en vue de l'élection d'un séna- 
tsur, «n rc/iialacessent de M Msjcitne Le- 
eniiite, décédé. L'élechon w!n.iloriuie cet 
fixée su 2 août. 

l'n autre décret convoque pour le 5 juil- 
let 1914 les électeurs du csntoti -le Valencien- 
»es A l'effet d'élire un conseiller d'arrondis- 

Dernière Heure 
(NOS   DEPECHES) 

_t consarucUon fictive du budget. Il indique 
se» omissions commises, comme les dé<pen~ 
ses du Maroc, dépenses ta îles et non pas 
Dosapraes dans les cAifftcs du budget ; il 
ségnste 1 anproximatimi vraiment hwp élas- 
tssjus des obiffres ; il retéve l'abus effréné 
ktss cumptse spéciaux, représentant des dé- 
risss obligatoires, mais consistant A créer 

tle*i|llMlire dun budget. 
* On objectera que ce sont A des dépen- 

sa* sKlrsÂrdànsires qui devraient être ac- 
MiUéss au moyen d'un certain nombre 
n'arusilss. Cela peut être exact pour le mi- 
tBstsre de la guerre, mais non pas pour las 
dépensée de la marine et du Maroc. 

M. sTilHès I r rr-tr — Us déponses du 
Maroc, prévue» cette aïknée pour 230 mil- 
lions, vont s'élever à 240 misions pour 1915. 
Ou ne peut prévoir qu'etiee 'diminueront du 
■soins pour les cinq premières années. 

IL AiMOBn, — /as prends ses» et j'en 
Bonds» que las dépenses du Maroc ne sont 
pas extraordmaires mai» permanentes, au 
moins pour ptusieum années encore. 

IL niilm — L» gouvernement voulant 
sligagsr la trésorsria, a déciilé d'stiecter 
M tes 800 nutlions de l'emprunt qui va 
Mre réalisé, 20ti millions à la couverture 
Usa dépenses du Maroc. 

M. ésmsstd fasse su budget de 1915. Il se 
présentera., dit-il, avec un déficit initiaj de 
460 mimons .au minimum II faudra donc 
créer un chiffre correspondant de recettes 
fii liai sans sérier des dépenses oxt-raor- 
timaires à couvrir par me deuxième et 
peut-être par une troisième tranche d'em- 
jnrunt et qui nécessiteront une annuité de 
ISO miesone à inscrire au budget. 

IL DsMsvs. — C'est le moment de crier 
Vive la RépsMique I 

IL LtassssV — La ttépubliqiie, au moins, 
n le msrils de dire- la vérité au pays. La 
Franc* est obhgée d'avoir s la fois une po- 
Attate mtftsire, une politique colonial* et 
' ne pontique sociale ; tout cela, il faut le orne pot 
passe 

L'oraienr rsppette les cars^-téristiques du 
budget présenté par M. Chartes Oumont 
Iwinée dernière et du budget rectifié pré- 
gsnsé ensuite psr M. CsiHaujr U constate 
que s* déficit n est pas couvert dans le bud 

H. Perchot examine & son toi** la situa- 
tion financière. Un w promis, dit-il, plus de 
justM^e fiscale,  il  faut  la  donner. 

M. Airoond. — La oommis»iun des finan- 
ces ne peut pas se dessaisir, niais elle de- 
mande Iwviti de la commission de l'impôt 
sur le revenu. 

ML Perchot. — IJI réformé* eera-t-elle in- 
corporée dans le budget ? 

M. Almood, — \j> Sénat se prononcera 
sur ce point. Ce que je puis dire c'est que 
ne**) avons déjà délibéré av*-c le gouver- 
nement et que nous svoos mis à l'étude un 
nouvel texte. 

H. Perchât. — Je reconnais que l'impôt 
complénw-iitaire volé par l<i (Ihambre prête 
à beaucoup de critiques. U nous sera cepen- 
dant difficile de le rejeter si nous voulons 
éviter un conflit avec la Chambre. 

M. Aisaosd. — Ne nous prêtez pas des 
intentions que nous n'avons pas. 

U. Perchât. — La siluaueai actuelle est 
grave ; il importe que nous volions défini- 
tivement le budget de 1914 dans le phis bref 
délai possible. La loi de finance devrait 
contenir un article fixant un certain délai 
pour la réalisation de* la ri-forme fiscale. 

M Aimond — Ce serait un vœu de con- 
seil d nrronossoement 

M. Perchot. — Cela permeltrail noire ac- 
cord de principe avec la Chambre L'incer- 
titude actuelle doit cesser su oujet de l'im- 
pôt sur le revenu qui est depuis trop long- 
temps en discussion. Il importe que le Sé- 
nat montre ou'il veut *djounr, cjuw venrt en- 
fin réwoudre'le problème fiscal (Appkuidia- 
sernents). 

La séance est renvoyée à demain 2 heu- 
res et demie. La séance est levée n 6 heu- 
rt» 30. 

IBMUBnKNE 
On retire encore 

deux cadavres" 

Un nouvel affaissement s'est pro- 
duit rue de Miromesnil 

Paris, 17 juin. 
La conduite d air comprimé qui s'éluit cré- 

ée sous le trottoir d© la rue de tieHevnle, 
ause de l'accident melériel  qui s'est pro- 
uit devant le n* 19 de Petto rue, vltnl l» 
re   fermée.    Aucun accident n'est plus  à 

craindre. La circulation est rétablie. Les tra- 
vaux de  réfection   commenceront demain 
malin. 

Un affaissement de 1s voie s'est produit 
i après-midi rue de Miromesnil, a l'angle 
> la rue de la Boélia La circulation des 

voituici a été interdite à cet endroit. 

Encore des victimes 
G lieures, les terrassiers qui travail- 

laient ou débluicment de 1 excavation de la 
rue du Havre, ont découvert ks pieds d'un 
cadavre profondément ensivoli sous t.n 
blov- da mipnitimti. Apres de nenibles ef- 
forts, on esl parvenu, a ? m. 50, ft iégui-er 
le corps. C'est celui d'un homme. Le cada- 
vre éfïHi raidi dons une allilude de àW«S- 
Se, les bras projetés au-dessus de la lôte 11 
a élé placé dans la bsnns de la grue clectri- 
que et I*HMIM à Un auiiuce. Le corps a été 
nnsporté au |K*lc de police de la rue d Au- 

I. identité de la victime n'a pas encore 
été étanHe, l'ne> foule considéralife «ng ss> 

'h-io. isass, A la montée du cadavre. 
Ce soir à é heures, on si retiré de l'excava- 

tion du boulevard HaussrtinnfTIe corps d'un 
(tomme qu'on a pu identinor a l'atds d. ps> 
piprs irmivi'-s eur lui. Cent M. Gustave Ri- 
liant, 37 uns, employé d'assurances, demeu- 
rant à .Sartruuville, marie et père de deux 
«nfanls. 

PROPOS DU JOUR 

Incvnémice liinifiitalilc 
l.e 30 mai 1912, M. le comte de Uagneux, 

député dî la Seine-ligtTieuiy, deiiunuUiul a 
M. le Ministre du Travail ai un gendarme 
retrailé, âgé de cinquanie-aix uns, salarié 
depuis 190Ï, comme garçon de burean aux 
l'orna et Uisueséca, devait être considéré 
comme assuré oMigutoire des retraitîs ou- 
vrières. Le ministre réptidit que la (ouis- 
sance d'une pension de reiruite ne paraissait 
pa» de nature a empêcher son béininciairs 
de profiter de la loi des retraites ouvriers- et 
Paysannes, du moment où il appartenait a 

une des catégories visées à l'arlicl- 1er de 
cette loi. La retraite IJII il pourrait ainsi se 
rreer, devait, anré,s sa liquidation, lui Olre 
servie >nd>'pendainment de colle dont U 
jouissait flfà. Tout salarié r-trnité, dont le 
salaire aniuiel était mléneirr à X(W francs, 

poj'tenmt donc a la caU'-gorie de- assurés 
obligatoires ; tout salarié retraité, dont le 
alaire annuel variait entre :i.0(M et 5.000 

francs, pouvait se faire inscrire comme as- 
suré facultatif. 

Dlll AlftME CONSULTATION 

A une s ■■conde lellre adressée, le 2b juin 
de la meute année, par M. lljlHl, MM 
du l'as-dc-CaluM, au sujot de tu silualioii 
fade aux pensionnés de la marine, qudiit a 
1 application de la loi du 5 avril 191U, le Mi 
ni lue du travail réponduit que » lu jouis- 
sauce dune pension d» retraite ne paraît 
pas soppxH-r S ce que le titulaire de cette 
priiiiou puisse péassnv/ du régime d'assu- 
rance obligatoire institué par la loi des re- 
trait» dès qu'il appartient a l'une des caté- 
gories de salariés visées ft I article premier 
ili cette loi. Les retraités de l'Klat, em- 
ployés comme salariés, bénéficient par suite, 
u.jiiutaii le ministre, des dispositions d> ta 
lui du S avril 1910, et sont soumis, ainsi que 
les employeurs. A toutes led obligations pré- 
vues par celle loi ». 

Le problème se trouvait doublement solu- 
tionné et nombreux sont les retraités, qui 
ir.miiUnnt .encore pour chercher a ametio- 
rei l'-iir -«ititation, ont été soumis au régime 
de l'assurance obligatoire. 

REVIREMI:NT Itm Si.H V, 

Or, voici que le 2£ février dernier, M. le 
Ministre du travail 't de la l*ri-voyuneeso- 
ciale, a adteasé à MM. les l'i Mets une circu- 
laire qui change complètement la n-million 
des retraité*. Par arrêt du 18 novembre 
1913. la Chumbre Civile de la1 Cour de Cas- 
sation a r'jeté !e pourvoi formé par un &a 
larié, contre le Juaimsnt du Tribunal Civil 
qui lui avait refusé son inscription, sur les 
listes d'rfssurés obligatoire», pour le motif 
ipiil était tilubnre d'une pension de retraite 
servie pur une Compagnie d? chemins de 
fer. Monsieur le Ministre du Travail, «'incli- 
nant devant cette décision, a fait savoir a 
Messieurs les Préfets, qu'ils devaient a l'a- 
venir   refow -r l'inscription,    sur   le»   listes 
d'assurés obligatoires ou facultatifs, des per | la gare pour procéder a l'enquête judiciaire 
sonnes titulaires d'une pension de retraite ci] Cette opéraUon pnt fin A midi et demi. 
procéder a la radiation de celles qui étaient' Lee msgjslruts se retirent et se dirigent 
actuel] nient   iisicriles, a*ius   condition   de! vers le ccî-iipiissariat où ils vont procéder 

US MB K LU 
Le commandant Félix 

se tue à Chartres 

Il essayait   un  aéroplane  de fa 
brication russe 

Chartres, 17 juin. 
Le commandais' Félix, gui as trouvait t 

Chartres depms une h mû»-ne poQT expérl- 
uieiiier un aéroplane de fabrication rusas, 
poursuivait et après-midi ses essais quoti- 
diens ; il s'était élevé a une certaine hauteur 
lorsque l'appareil capota et vint ee briser sur 
le sol. Le malheureux officier aviateur fut 
tué sur le ckun. 

commandant Félix, dont on connaît le 
prépondérant dan* Laviaikm militaire. 

j LA FÊTE FÉDÉRALE 
de Saint Amand 

LA RÉGION 

N'ous donnons ci-dessous la l»te des pif 

de Ville de SalnTAmand : 

PRIMES D ADHÉSIONS RAPIDES 
100 francs. Fanfare des Faïenciers d'0*j 

«■• ; » fr., Lyre Répubticaâne de lUuno- 
gies ; K> Ir., Fanfare Union demooiatkjui 
d'Haveluy ; 15 fr., Harmonie des Anii» ■ 
Réunis dtUive+uy ; 10 fr., Orphéon nuits 
du Cercle Moderne de Roubaix. 

PRIMES DE RASSEMBLEMENT 
50 francs. Harmonie de yukévreehai» ; 25 

francs, Harmonie municipale de Lifeerooart; 
80 fr.. Orpliéon des Mines u'Aniche, a Au- 
berctiicourt ; 16 (r.. Fanfare la Veillante, da 
Caftiucourt : 10 fr, L'mon Chorale de Sainte 
Voust la-Haut. 

PRIMES AUX CHEFS 
150 francs, M. Lesaffre, de la Fanfare mu- 

lueipale de WuHers ; 1(10 fr.. Musique inu- 
avait'obtenu il y a guëlques mois uncon'aé i

l*
cl»^e de vj*"x-Cona8. : w 'r- Fanfa 

^-.«~,j- ,.-. w ^ des Mineurs d Absct de trois ans. 

Comment  se  produisit  l'accident 
C'est 00 soir h 6 heures que le comman- 

dant Félix a trouvé la mort dans un acci- 
dent d'aéroplane. 

J^e brillant officier avait décidé d" effectuer 

. -Abscofi ; 30 fr., M. hosut. 
Orphéon de Hallauminea. ; 20 fr., Orptiéou 
de Moulins-Lille. 
PRIMES GENERALES    DE 

PATÏON 
PART1CI- 

1.000 francs, Vieux-Condé. Union Chomle;' 
500 francs,    Auberchicoiirt,    Fanfare    Mi- 

--■   neurs ; 100 francs, Amche   Harmonie ■ 100 
mHq«. vote «vec 1.pnarei qiiil iv.i   «u traDC8| AnU)lns   Fm(or>, '^ „ vl|lc ■   M 

minuUs ou:<l<a»i» de I aérodrome nk-ipod, ; su fréne», CMlleourt Fwifarr L. 
-Uul.ltemr^Arrivé è une cootlt vaillmto ; 26 (nu,.-,, tournai, Orclécto- 

ni] mixte ; 25 franos, I*oa-Ulle, Orphéon 
Mnnirifial : 25 /ranos, nnjiHe-Notrp-name, 
Fturfar.. NolnvDame  ; 25 francs,  Ctirgie», 

Est-ce un crime? 

UN CADAVRE 
dans un wagon à bestiaux 

Paris, 17 juin. 
Vers sept heures et demie, ce malm, _ 

l'arrivée J un li<im de bestiaux venant ow 
Oordeuux, un homme, en proie a une vi- 
ve émotion, se présentait nu- chef de gare 
et hiiionrw.t q-u'un de ses compagnxHis de 
voyage nommé Uierribonnis, journulisr, 
Agé de cinf-uuiile-deux ans, et demeurant a 
Bordeaux, uliemin du Keineplain, s'était suf- 
cidé en cours de roule, en se tranchant ta 
gorge. 

Le chef de gare se transporta en toute 
hâte ver» le wagon que lui désignait l'hom- 
me, un touclieur de bestiaux, cl trouva le 
coeps de Cherriboiinis (jisuiU dans <uue lat> 
ge mare de sang. 

Le fonction naiie fit alors prévenir itn- 
rnedwU'iiienl M. Olive, commissaire spécial 
ds Ja gare du Ouai d'Orsay, qui se rendit & 
Austerht* pour procéder aux constatations 

Cette dernière fornvsîté accomplie, lé 
magistral xe fit amener le tooeheur de bes- 
tiaux et procéda à son interrogatoire 

A midi, M. Coulant, jugti d instruction, 
désigné pur te Parqui'l, accompagné du 
docteur Ntef-uet, médecin légiste,  arriva k 

Maux de Reins 
sont ffuérls par le irattement   de   la   Crofz 
Rouge. 0 fr   fô la botte, par peste 0 fr. 

reinbourueme*il aux Intéressés des sommes 
indûment perçues. 

Ne pourrait-un rappeler au législatetir que 
son premier devoir esl d; voler des textes 
clairs, précis, dont le sens apparaît aux 
yeux de tous, au pouvoir exécutif qu'il n'est 
nullement chargé d'interpréter les lois, celle 
mission étant réservée au pouvoir judiciai 
i ■ M> sont lu des principes élémentaires 
ii.iit M. I.e Bureau ne semble guère se sou- 
cier, car, le plus souvent, c'est lui qui agit 
les ministres ne faisant que signer. Léo lex- 
l'.~ <t • lois nouvelles sont fréquemment p%u 
précis 1î législateur en les interprétant, en 
ii'.niii' fait souvent la loi, nlor- <pyl ne de- 
vrai! que l'appliquer ! La confusion des pou- 
MMIS apparaît aba'ilue et le résultat Ir plus 
net c'est 1; gâchis dans lequel nous Dntau- 
gei m* a plaisir. 

tfftTAL. 

I* >< PrOfli+e da Nord « et ■ L'Avenir de 
Roubalx-Tourcolnfl   u   répondenl    graïuile- 
iiietit.  par  la vote du (on-nnl   A mutes les 

.  herborisiss de  Ire ' qUe«ilnn-i roneernant les accidents du Irs- 
5 bis.  me  du Priais Rihour   Ulle.   vu H. le droit, les stages beaux, la colonisa 

2635. 2039 . 0on>, elc..., ste.« • 

nterrogotoire du toucheur de bestiaux 
Celut-c* a refait la le récit du drame, 

ajoutant mie son compagnon s'était donné 
In mort entre Poitien et Parie. 

M VaUet, oommissatre de police judiciai- 
re, fit immédiatement procéder & certaines 
vérifications et pria le toucheur de bestiaux 
de se tenir a ta disposition de (a Justice. 

Le magistrat a d'aille-us acquis la con- 
viction que te récit du compagnon de CSier- 
rihnnnfs est exacL 

(.Hienl a la victime elle habitait a Bor- 
denux, dans un des baB-miartiers de In vil- 
le Ajoutons que Chccribunnis avait h son 
actif 39 condamnations. 

, 4» _ —   i 

L'eipoisonneuse k Clary 
EST GRACIÉE 

Paris, 17 Juin. 
I.c Président de la République vient de 

commuer en celle des liavwux forcés à 
per|»éluité. In peine de mort prononcée le 
4 mai dernier, pur la Cour d'Assises du 
Mer*, ci-titre la nommé Octavie Leconte, 
pour parricide et einpoieiainement. 

ou quatre 
lorsqu'il v 
distance du sol, il aperçut devant lui 
construction on planches servant de cniiline 
hi suppose que le commandant, qui se trou- 

vait très bas, eut pour de ne pouvoir passer Musique fisiMnaalu ; 20 (n 
au-dessus de cet obstacle ci ou'il coupa lai- Fanfare ; 20 imnrs, Hmihalx Lés issfoma- 
lumnge pour hatar lottTnssage. A ce mo-| nss ; 20 franc*. Frelin. Fanfare MiinicTpale: 
ment 1 appareil mqua du vint et vmt e'écra- 30 francs, Wallera, Fanfare l,es r»évo«U : 

^er sur le *H Le malhwirelix officier sa! 20 francs, Roost-Wsreodin, Fanfare Réveil 
danses chute la tête serrée entre deux mon-  Musiesi >w" 
lants en 1 r et la matière cérébrale jaillit j p'naie de consolation de 50 franc* offerto 
I* crAne avait élé écrasé et une tige de fer, pur M. nntiflW nrrts'dent au noni de In 
l'avait en outre perforé. Cnmmissi<in des féU-, - Twnr>le,Tv»   " perforé. 

Les personnes présnnte^ se prédpitéreni 
vers le li?o de laccident. L'mve-rfetir de l'ap- 
pareil, d'origine russe, qui se trouvait parmi 
elles, eut une véritable crise de désespoir. 
Tous le» soins prodigués au blessé demeu- 
rèrent inutik-s. L» corps fut alors transporté 
h niApkal de Chartres. r 

M. le docteur fîabriel Mmmmiry, député, 
se rendit eur les lieux ainsi que le préfeL le 1 m 

Commission des fêles 
nie Républicaine. 

Tempieuve, Hartna- 

(A suivre). 

souï préfet, le moire et le in -t - adjoifl 

DANS LA REGION 

La Fondation Carnegie 
récompense deux enfants du Nord 

Paris, 17 juin 

La fondation Carnegie a accordé les dis- 
tinctions oui vantes : 

Médaille de bronze et livret de caisse 
psrgne de 300 francs, à Millau Alfred 
uns. habitant Saint-3«ipM (Nord), qui a 
sauvé, le 22 décembre, en leuc tendant la 
main, deux de ses camarades qui. «avan- 
çant en gUassnt sur l'abreuvoir de cette 
localité, avaient vu la glace se briser sous 
leur poids et allaient ee noyer. 

Médaille' de brome et 300 francs, k M. 
Paul Vire], demeurant k liâmes, qui secou- 
rut une femme tombée dans le canal de 
Lens. 

Exposition dï-str-meits aratoirei 
les H it 28 Juin i HuMIi 

A l'occasion dcs,Ua»coure Spéciaux d'Ani- 
maux Reproducteurs de* Races Bovines Fla- 
mande et IfoiiuiidcUH \ pour lesquels M. le 
M-nislie de T Agriculture a accordé une sub- 
vention de 13.UU0 flancs k décunier en pri- 
mes et méftisfllcs aux lauréats, la Municipa- 
lité d'IIaubourdin organise une Kxposiuo* 
d Instruments Ajjricol» de tout* nature. 

Elle invite tous les Constructeurs et lei 
Représentants a y prendre part et a se fair#*. 
inscrire avant 1* 20 juin. 

File n t o leur disposition et gratuitement 
les emplacements nécessaires msis non ce*»» 
verts. Elle assure lei Exposants que le meil- 
leur accueil leur sera réservé, et lis infor- 
me qu'une Commission compétente visitera 
loue les stands dane la matinée du diman- 
che 28 juin. 

Des diplômes d'honneur, des médailles dé 
v-rmefi, d'argent,  de bronse et des    men- 
tioiiî honorables, réoimpenscronl   les   plus 

H ! belles Expositions ou les conefn-rtann* dap- 
pareils nouveaux, présentant pour l'Ag-ioinV 

LILLE 

La percée du Nouveau Boulevard 

L'Àdmi-istratio-1 des riist»... 

lure un réel intérêt. 
Conditions d'admission. — Po*rr être ad- 

mis, les Exposants devront en fair* là de* 
DUDié MM K avant le 80 juin », A M. lé 
Maire d'Hauboiirdin (Nord). Ifc* indiqueront 
dane leur lettre, et très lisiblement : 

1. Leur nom, prénoms et adresse exacte; 
2. La désignation et le nombre des instru- 

monts qu'ils désirent exposer ; 
S. Le nombre de mètres carrés dont ito 

ont besoin, ainsi que lu longueur ?t la lar- 
geur de l'emplacement qui leur conviendrait 
le niieiix. 

Observation importante. — Los Construc- 
teurs et H -\!i .'«wnlants qui se seront fait Ins- 
crire pour lu date ci-dessus recevront uns 
lettre d'udmission. 

Dans la mesure du possible, les Exposants 
recovront remplacement qu'ils auront de- 
mandé, sans que la Municipalité s y trouve 
obligé. 

Tous les appareils et instruments admis 
rendus sur le champ d'Bxpnsi- 

Le« travaux d'élargissement de ta percés' 
„j   boulevard f,ills-Roubaix.Tcsjrooing sont  devront êti 
rendemant  menés   ït tous nos concitoyens  bon pw les soins rt aux fraw des ExposarOs 
s en réjouissent. «» m» -n place le  -amedi 27 juin . k mtdi^ 

.. ,. ,        .    . __    ..    'su plus lard » : et ne poun-on   éirp en evéç Malneureusement quelqu un est venu hier, ^zX."L SU     ■    " 
roubler la fête.  Noua   voulons   parler '■inl le dimanche 28 juin i 

, soir • 
& sut heures dot 

l'Admirûs-ration du Génie qui sm-s-^Isire,---^       A roocaeion dea ConPOIire   ^ 
et Hot- - même quand le ré- ux de» Races Bovines Flamande i respecter le règlement - 

(dément est absurde. | Undsàse, qui auront li« a Haubourdin 
Forte de son ». droit », elle a fait savoir s ^ d*2g }1^n 1914, ^ Compagnie des Chemins 

I Administration municipale   qui!   l«i    fau- ^ Fer du îiorà appliquera aux instnin-ml« 
itraii construire sans délai àl'mtréedu bou-.^,^,^ B ,%# concours les dispositions da 
levard un « prernier .« mur de soutènement,, g^ Ttrifc snéci^uv G. V., numéro 19«t P.V. 

fec crénenux de fusillade. numéro 29, ehapita-e  III, c-ui   prévoient  H 
1. Admrnistrsftn-i   va donc demander an rénéAce du retour gratuit au   point de dé- 

Conseil de voter un crédit de 16.000 francs.  p«rf. 

FsutBeton du 18 juin 

Cocorico 
grill J gamin Patriotique 

01 

«. rumiGNi ET C». VAÏM 

* _ v«W» «liant T De quel entant partoc- 

— ètoa arnfant.,. qu ae «oodront tuer ooœ- 
M mon pire... 

— Qui «la T... 

• Tout t'expliqua, penaa k* vieux doc- 
war, «4 Je aauprewk l'<ut de cette maibeu- 

— (Wmetvuua I repnUB d'un* voix 
anei doavt «t «oooursaManta, il voue faut 

anantatra dae lorw. et voua eoajnerVoua 
MM ne daa rue qui »oot -ou. «<*«» 

Uinnulli,  et no» roue taire 

adeert 4 Mauetir k» oa»I houv 
uaa J'm Jaares et de»   ftatea 

I m se» stevs eurent errtr* «u 

— La ma-beureiise t... fil Martial 
— Oui, dit te douleur, encore me victi- 

me.... On ne les compte plus I 

Odette Durtsilles, car oiétsit elle qui avait 
été rs--ueiHie ainsi par les deux svdsvuts 
fui soignée k la maison de santé du doc- 
teur Flavisn, * Eperney, où elle resU deux 
années entières. 

Les troubles cérébraux occasionnés par 
tous les événement*, (uoenles qu'elle venait 
de traverser lui avaient tau perdra la rai- 
son. 

Sa folie était devenue douce et métancoli- 
qne. Rtie canstxlait à attendre que son en- 
fant revint à elle et se nommai de lui-mê- 
me 

Petit à petit, grâce aux soins habiles du 
docteur, cette folie était devenue la nsmo- 
munie dutae réstgnée, et la malade an- 
trait an pleine voie de guéruton. 

On l'affecta alors comme innrmière dans 
le service de Martial, qui lui marquait une 
sympaUne parliculiére   't dévouée. 

Il eonnaisssit mainlenanl en entier l'his 
toire dttséUe, eslle-ci la lui avait narré* 
"Miss par brise, au fur et à mesure que la 
i-sérooire loi r-venait 

(1 •■était attsché * elle, d abord eomm 
k un cas de gsérison qu'il voulait aooompltr 
«n s-aivanl la métbode progrei-siv» mie lui 
avait indiquée son maître Kl-rvien. 

Puis, lorsque la raison était revenue, 
sentirnein nouveau s'était emparé dtr jeu 
étéve médecin. H se prit a aimer sa pauvre 

rétablie s'en sper- 
<ot tSHe avait été 
la vie pour le*-*.*..* 

te idée de mariage, pour h présent c pourl    Devant odte réM.lulion inébranlnble,    la\ parvenu loutsroia, en usant d'un* douowr 
I jeune médeem courba trislenient la tête et] 1res grande, de friandises dont lui et Pros- 

Elie rétléchit longuement et se promit de.sdo.gna. P" te bwr*^B
fc

ch^eJ2°^v^t^t
lî 

conserver toujours cette résolution. Kt puis,;    Le  l;nde-nain,  Odette    Dortailles    a*-ail|d* raisonnements * sa portés * bien loin 
n avait-eilc pas 4 retrouver *on ïn/antï C'et>l > qu'ltt? la maJs<si de santé du docteur   Fia- pour le consoler. 
a lui, n lui seul qu'eue voulait se consacrer. | vit n. EHe partit pour la Suisse. — Voia-tu, mon petit Karl, lui dit Ludo- 
f> serait * le rechercher qu'elle vouerait le . Grâce * la recommandation   du docteur, vie en le prenant sur tes genoux et   cares 
but d 

La reconitai-ssnre la liait pourtant s 
Martial, et aussi une véritable -affection.Mais 
la reconnaissance n'était pas l'amour. Cet 

uKuir, elle ne l'éprouverait jamais '... 
KMe comprit alors ce que sa résolution 

allait causer d* peine et de déception a celui 
A qui, pourtant, elle devait devoir retrou- 
vé toute** ses facultés. 

PouvMt-eile, sans consentir a la demande 
qu'elle prévoyait de sa part, continuer fa lui 
imposer sa présence î Aurait-41e. en outre. 
le courage de lui expliquer sa volonté et de  ... 
répondre ft une  pioposkiori qui n'aurait psr tic i-anté nécessita bientôt les 

elle 
flrmière 
geait un confrère influent 

Elle y re-ta plusieurs année». Sa vie était 
faite de dévouement silencieux. Elle BOifrnaif 
se.* maléd"» en s'y attachant. 

(> fut I* quelle fit ta connaissance d'une 
autre infirmière qui devait aller fa Fribour,$ 

! qui langages i>ar la suite fa proposer **» 
n vires daw l'établisaeinmt od elle-ieéne 

et a H attachée. 
L'innrm;'*-" er question, était un- paivr.» 

maladive, une Alsacienne, dont l'état 
d'Odet- 

que l'honorer,  psr le    plus   cruel 
fus ? 

Elle résolut d; ml écrire et de partir, de 
fuir «s vue et dé le priver ainsi de la tien- 
Dé. 

Avant d'avoir pu accomplir son projet, 
elle fut prévens? par Martial, qui sponta- 
nément lut offrit, comme rils s'y artandait 
bisn. de lier sa vie h la sienne.,. 

Il faltoi se-r-rfiquér. Cest ce qu'elle Ai avec 
contrainte. 

— le vous _. 
vouée, dit-etfh aimpWment, et nul aiÂrt 
p ni 1 ment ne 
que i* ressen 
p/irée. prévaloir contre 
pas- faite pour être U SB-nsnfTae qs'd 
faut, Martial, vow qui «tas je-ine et plsm 
d«v*m>. Fess-nrsi fa mai. Vsss «n'uafallf 1 
vtte. M-st ,je vsts Dértlr. te penserai souvenfa 

pourra ttéssrmsia, fa part eslui 
1 p«ar Vénf-wt «mit je su ■ aé- 
nir contre cel*4è. U ns swit 

La fille du garde-chasee la diaputa long- 
temps aux ravages d'un mal redoutable qui, 
fliwtleinsnt, devait emporter U malheureuse. 

udetl» pleurs lootïtemps wMe arn-e. qui 
avait apporté dans sa vie tranquille et o*s>- 
curc un peu de lumière. 

Ce fut fa <-etle époque que lord Frankey, 
le riche. Anglais, fil partie de son servioï, «t 
qu «lie*u« donna ses soins. 

Nos lecteurs savent le resta. 

CHAPITRE XII 

LEtORT DC WmKàXL 

\m petit Karl, Lodovlc =«l Prosper «vaisnt 
dons pris le faraln pour Parte, 

fsur   voyage   -'effectua sans mcfdem 
1 usai H avait eu tout    d'abord assat é> 

peina 4 raséurer l'enfant, mats   11  v 1 

put trouver A Neufctifatel une place d'iït- «ant ses Woods ohevewx, ce n'eït pas pour 
,iere dans une maison de santé qu* diri- toujours qu> tu qtmXss ta bonne rnarresie, 

fous 1 aimons bien, noua aussi, et, un peu 
plue tard, nous la ferons venir avec nous 
s'il le faut, puisque lu l'aimes tant et quelle 
a été pour toi une véritable maman. Ne te 
fais donc pas de vilaines idées. 

M Dans qu -Ique temps, hou* lui donnerons 
dé tes nouvettes rt, puisqu'elle sapote la 
.< norme Française m, sois bien tranquille 
elle se r^oinra de te savoir avec nous. Pour 
1- rnomeni, occoj-ésir. A croquer tous les 
bonbons dont ton ami Prosper a rempli tes 
poches, et fa regarder fa la portière les mai- 
-Mms et les arbres qui courent si bien, en 
noua tournant le dos, et disparaissent der- 
rièrs nous. s 

— C'est vrai que )e réverrai ma marminer 
interrogea le petit, vite rassuré et battant 
des mains fa cette perspective qui sécha sec 
larmw. 

— Je te le promets. . 
— Alors, je veux bien l'écouter, et je serai 

sage et je jouerai avec ITosper. qui a di 
gros yeux tout drôles qui m'amusent bien. 
T* voudras, dis, monsieur T.. Comment 
faut-il que je t'appelle 1 Ma marraine m'a- 
vait dit que tu l'appelais Monsieur mon 
père t... 

Ludovic r «garda le bambin et devint pen- 
sif Etait-il utile de laisser cet enfant dans 
cette erreur T... Dé sis» OM certains sym- 
pathie l'attirait vers ce petit être, dé gract 

iiuiittsiHird fa se livrer complètement fa s*) 
direction. 

11 sut, fa son tour, un sourire. 
— Appelle-mot u,n m «cl -, lit- ■! an l'embnsk 

sant. Cala vaudra mieux !... 
Il faisait nuit, torsqu it* arrivèrent fa Pa- 

ris. L'enfant s'était endormi sur ta ban» 
quelle du wagon, lia avaient pris des pre- 
mières et avaient été seuls pendant la plus) 
grande partie d- leur voyage. 

On avait décidé de descendre dans un h*> 
tel prés de la gare et de remettre au lendtv 
msMi matin la démarche que Ludovic comp- 
tait («ire près fa Wanda, pour la prier de s* 
charger de l'enfant et convenir avec elle des 
inovens fa employer. 

H ne voulait pas, en effet, se montrer k 
son propr* domicile, craignant que. Schwarts 
ne se fit avertir de «on arrivée. Car Ludovic 
Dortailles avait la certitude que Wilhein» 
Schwarts avait dû être prévenu de son é-aa» 
ston et qu'anssrtél son premier "oui avait 
été de se rende? * Paris.  . 

Iniquement, en effet, l'ennemi de Coco- 
rico ne devait avoir qunne pensée ; pour* 
suivre sa vengeance, frapper l'homme ^sse» 
audacieux et assex adroit pour s'être eous> 
■trait fa oalte mort que Rcbwartx cc-rtsidérail 
comme le juste ehéliment de ce bétard, qui. 

Instant, s'était substitué fa tut, .avait porté) 
le nom de «un père, parlé ?n mettre dans 'n 

'nce de Schs-erti. 

X   M   pauiie  MtHiui   vi-u \JB  i"»» D—Iî, wa, pj.—^ 
eUX careaaanle, qui n aawlnùl   tout   Itopott, 

rhat^au du prince i 
(a 

OHOOOLAT 
OCLCSPA UL-HM VEZ 

oannali i ruwn ta ucit latia 
rut M ooiun ET U ruarcmrui» 

• M, ru* »ie,U.«a\e, Lille 
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